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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
l’eau du Reindeer la main et réparer les avaries.

Ensuite Nelson fit cuire le déjeuner et,
tout en mangeant, nous examinâmes la
situation. Il était sans le sou. Moi aussi.
Il ne fallait plus escompter la récompense
de cinquante dollars pour ce misérable tas
de débris écrasés sur le sable. Nelson avait
une main blessée et plus d’équipage. Moi
j’avais ma grand’voile brûlée et pas de
second.

— Si on partait ensemble, toi et moi ?
demanda Nelson.

Je répondis :

— Je suis ton homme.

Et voilà comment je devins l’associé du
Jeune Griffeur, Nelson, le plus farouche, le
plus fou de la bande. Nous empruntâmes
à Johnny Heinhold l’argent nécessaire
pour une provision de vivres, nous emplîmes 
nos barils d’eau douce et cinglâmes
le jour même vers les bancs d’huîtres.


 

CHAPITRE XII

Une farce macabre de John Barleycorn



Je n’ai jamais regretté ces mois de diabolique 
folie passés avec Nelson. Au moins,
lui savait naviguer, bien qu’il effrayât
tous ceux qui s’aventuraient à l’accompagner 
en mer. Le gouvernail en mains, il
se plaisait à frôler la mort à chaque instant.

Il mettait son orgueil à accomplir ce que
nul n’osait tenter. Sa manie était de ne
jamais prendre un ris, et pendant tout le
temps que je restai avec lui, que le vent
soufflât en brise ou en tempête, pas un
ris ne fut pris à bord du Reindeer. De
même, il ne fut jamais à sec de toile.
Nous naviguions toujours sous voile et
toutes voiles dehors. Et nous abandonnions 
le front de mer d’Oakland pour élargir 
notre champ d’aventures
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